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L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


De Ber LIN, de 19. Avril, 
Prince. Hérvditaire d'Oran- 
ge étant arrivé de Londres cn 
cette Ville, le Bärème de la 
Fille, dont fa Princeffe, fon 
Epouef?e, étoit accouchée te r. 
Mars dernier, a eu lieu Jeudi 
Teen les N dernier. La jeune Princeffe a 
Louie oms de Wilhelmine -Frédérique- 
On éc Auline Chas iotte, 
Hit de Ia Lithuante, que le Prince 
proysteliskot arriva le 8, de ce mois 
ite à Grodno & continua fans dé- 
' Voyage pour Petersbourg. — La 
önig,), © Epoufe de Louis XVIII, a pafféà 
DE rendent aux Eaux de Pyr- 
eeeom tncognito de Comtefle de Lif 
acttvergyn Sne dela Comteffe de Za Tour- 
Le Qelaned de la Duchefle de Guiche, & 
es heh autres Dames de compagnie. — 
ie les Ri: de la Pruffe nous apprennent, 
tie Mene he de cette Province, no- 
ons.de leur iflule & la Nogat, font for- 
ta dätions s bords & y ont caufd des in- 
ne ’Eyj,PArticulièrement dans les envi- 
pel Tre des qui faifvient craindre une 
det des Bye igues, & par confsquent Ja 
À bean leds, te Seïgle-d’Hyver ayant 
Exrp oP fouffert durant cette Saifon, 
En ude pri de BERNE 
a _ du rz. Avril. 
retorigSrintelligence entre nos premières 
prtOches Cit A fon comble: A la fuite de 
Eclanes, Hf ne cuipations, de défiances réci- 
erntt en Sed Manquoit plus, pour la faire 
Carre Rifon, ERE Ouvertc , qu'un prétexte 
Jour; CTS ordi ne décnuverte imprévuë, pré- 
Const Pon Aaires des Révolurions. Ces 
Sacre avon Prit, qu'un Membre du Grand- 
Carin une Le: produit, dans un Committé- 
Bipote Cv oit Etre, que Ja Coörmifion- Evé- 
Tra; taire Avoir &erite à fon Miniftre- Plé- 
tes Ons, per Paris, pour lui donner des In- 
ie) SK Pie) Clarives aux circonftances préfen- 
Mer ‚que notre Conftitution Jaco- 
\ 5 feconelnfion. Ea ede 
fate an tpour Te Pubiic: On icut 
Ken. Eee d'une Lettre, écrite par la Bom: 
Wo: lodrigns Ce au Citoyen Jenner, Mini- 
bii Paris. & qui en accompa- 
» Adrefée , en date du 29. 


Mars dernier, par notre Gouvernement auel, 
au Premier-Conful de la République Lran- 
Dans cette Leetre, de la remife de la- 
quclle notre Miuiftre Ferner Gtoit chargé, He 
Commiffion dépeignoit au Conful Bonaparte 
la tritte fituation de la Suifec, tant à l'égard 
de ce qu'elle 2 cu à fouffrir de le préterce 
dane Armée nombreufe , que relativeruent 
aux Fa&ions , qui déchirent le fein de notre 
malheurcux Pays: Elleluifaifoit part, **qu’u- 
ne de ces Faions, dont les Membres fe 
nomment exclufivement Patriotss , écoit oc- 
cupée à faire une Conftirution , qui augmen- 
teroit les malheurs de \’AZelvérie & boule- 
verferoit touts que ce Part avoit fcu ga 
gner la Majorité des deux Confeils, & qu'il 
n'y avoit qu’un Genie futclaire, qui Püt 
mettre fin à ce desordre & fauver la Pa- 
‚‚ trie.” En même tems que le Citoyen Jer- 
ner avoit été chargé de denzander une Audien- 
ce particuliëre au Conful Bonaparte, pour Ict 
remettre cette Lettre , notre Miniftre des Af- 
faircs-Etrangères, Begoz, avoit donné avis 
de cette démarche & de fon but au Miniftre 
Tallevrand- Périgord hk Paris; & la Commis- 
fion- Executive avoit inftruit de la même me- 
{ure le Miniftre de France en Suife, le Ci- 
toyen Reinhard, en Te follicitant de l'appuyer 
de fon intervention. — On fent aifémente 
combien, 1u milieu de l'aigreur des Paris 86 
de la châaleur dejà exiftante, une Correspon” 
dance, auffi propre à allumer le feu en câs de 
découverte, exigeoit le plus profond feercts 
& combien, une fois éventde avant le tems 
elle devoit irriter les Adverfaires du Geuvcer- 
pement , les aiguitlonner à toat entreprendre „ 
& menacer I'/felvére de nouveaux chocs tou- 
jours plus v:olents. Aulli ies Mirnates des 
Lettres , dont nous venons de donner une 
idée, éroient- elles gardées dans le Dépôt dee 
Archives du Miriftère des Relations exterieur 
res; & , puisque les foins 1ccoû:umés n'e- 
voient pas éé négligós ca cette occafion, i 

ne pouvoit y avoir, qu'une infidélué, «, Pror 
chant de la trahifon, qui donnât de Ja pub'ir 
cité à ces Lettres, écrites fous le fceau du fer 
cret. Mais l'on fgait. sen des principce 
Révolutionnaires cít de fe mettre zu-deilu® 
de tous autres devoirs & de toutes cônfidérar 
tions pour les fervir, & qu'il n°y a plus rien 
de facrd» lorsqu'il s'ugit d'avancer la préten- 
du Caufe de cette Fantaftique Liberté. Make 
heureufement donc , Je Miuiftre fcgos ailg 
faire un petit voyage dans le Canton du /a- 
man; & pcudant Con abfence, un de fes Chefs 


goife. 
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â- Bureat , nomiad Clavel, dont les fenti- 
mens, déclargs pour ie Sytteme Revolution- 
vaire , ne s'accorduient pas avee les fiens, 
crouvà moyen de fe rendre maître de ces Let- 
tres, & de communiyuer toure Ja NEgociation 
«u Sénateur Curt , ainfi qu'au Repréfentant 
Suter, Ennemius prononees de la Commtiftun- 
Exdeutive. Ceux-ci s'empreffèrent autlì - tôt 
de caavoquer.uae Séance extraordinaire de 
leurs Affembiëes refpectives , qui eut lieu le 
g. de ce mois en Commirté-Geönéral: lis y f- 
gent part àleurs Collègues de tout ce dont ils 
venoient d'erreinformes; & its n'épargnèrent 
point les plus fortes foriies contre une Cor- 
respondance , qu’ils regardoient comme une 
trame attentatoire à Vindependunce de t Het- 
©étie. Après des débats très-longs & urs- 
tum lrneux „le Grand-Confeildieréia, ““ que 
so 1e Commiffion- Ezdeutive lui rendroit fer le 
s, Champ comite des faits , qui venoient de fe 
 paffer; ” & ceve Réfolution obtint le 11. 
Mars la fandtion du Nduat, *” 

‚‚ L'on éroit dans ’arcente de l'explofion la 
plus violente: La fermentation entre les deux 
Partis, qui fe disputent les rènes de PEcat, 
tandis que le Peuple (comme d'ordinaire ) 
foutfre & fe taît, — certc fermentacion nous 
menacoit encore d'une nouvelle Révolution 
dans le fens Frcobin , & d'un changement to- 
tul parmi Tes Membres de notre Gouverne- 
meat, lorsqu’avant - hier la manifeftation d'une 
volonté contraire, de la part de la France, 
arriva juftement à propos, pour prévenir ce 
gouveau bouleverfement. On fe doute bien , 
que le Parti, qui vient de perdre aiufi la pré- 
pondérance, qu'il étoit fur le point de s'affu- 
rer, regarde comme un attentat à \Andépen- 
dance de \/felvêrie une intervenrio® étran- 
gèrc, qui a fait pancher tout d'un coup la ba- 
lance de Faurre côté: Mais Fon fcait affez, à 
quoi s'en tenir. fur cette Zaddpendance, pour 
né pas préférer une tranquillicé quelconque à 
des luttes fans fin, comme fans utilité. — 
Quoiqu'il en foic, après l'arrivée d'un, Cou- 
rier de Paris, avec des Depéches pour le Mi- 
aiftre Reinhard, celui-ci fe rendit le 12. de 
ce mois, au foir, à l'Hôtel de la Commifion- 
Extéeutive, où il déclara à cette dernière, au 
nom de fon Gouvernement, ** que le Premier- 
‚… Conful ne reconnoiffoit d'autre Pouvoir fu- 
s, périeur en Suiffe que la Commiffon- Exécu- 
‚ tive, & qu'il étoit prét à la foutenir con- 
… tre zoutes les Fa@ions. *” — La Nouvelle 
ge cette Déclaration s'eft repanduë fur le 
champ, avec la rapidité de l’éclair , dans toure 
la Ville zelle adiffing bien descraintes & ancanti 
bien des cípérances: Les fuites, quien réful- 
teront , ne peuvent manquer d'être décifives. * 


EXNTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 6. Floréal (26. Avril.) 

‚> Jusqu’aujourd’hut nous fommes dans 
une parfaite ignorance, an fujet du fors de 
nos Armes, fur te Territoire Liguwrien, où 
Von fgzic depuis plufieurs jours que Ies deux 

















Armaes d'/taie, Frangsije à Autrsch 
ne, ront férieufement engagves. Les 
nal oficiel, ainft que les autres Feuili$ 
la Capitale, continuent à garder, fer, 
Combats qui doivent s’&re livrés aut 
de Geènes, un (ilence profond, qui PA 
inquiétant & de mauvais augurv. BP 
tendant, quelque fucheux que puiffe 2% 
été te döbut de la Campagne dans la 
rie, on a des Nouvelles des plus agr 
de Intérieur à oppuferà ce malheur, 
doivent en affoiblir de beaucoup la dot 
reufe impreflion. Kes Conf/u/s ont été je 
heureux pour vaincre ou appaifer ent 
ment, dans un court efpace de tems, 
furrection formidable des Deépertemere, 
POuift, & de fe rattacher ces Conty 
au point de pouvoir s'y pafler des- à-P 
fent des mefures extraordinaires & du 
gime Militaire , introduits en plus d'un, 
partement, il ya trois mois. Voicí la 
Clamation & Arrêté y relatifs. * 
PROCLAMATIO N. p 
Paris, de t. Floréal (ar. dZuril) af op 
Les Consuus de lu Republigue d45 pff 
bitans des Départemens, ui:s bors la 
flitutiun parla Loidu23. Nivofe( 13: 
vier) an 8. ct 
 CITOYENS, Ce fut à regret quele$ vr 
fuls de la République fe virent forcés d 5 Wi 
quer & d'exgcurer une Loi, que les cf 
ftances avvient rendu rigcetfairs. Ces € d 
(tances ne font plus; les Agens de "EU? 1 
ont fui de vorre Territoire; ceux, qu'ils op 
rêrent, oat abjurg leurs erreurs; le (#04 
nevrent ne voit plus desorma:s parmi vous 1 
des Francois, foumis aux memes Loix: gi 
par de communs intérécs , unis par 
mes fentimens. °° zb 
‚… Si, pouropérer ceretour, il fut obli or 
déployer un grand pouvoir, il en contiâ cor 
cice an Général en chef Zirune, qui teut e 
cilier avec les rigueurs nécetlaires cetté gd 
weillunce fraternelie, qui, dans le- disCO og, 
civile: , ve cherche que des Tanocens & neit. 
veque destlommes dignes d'excufe oude Plof 
‚ La Conftirution reprendfon empire: ef 
vivrez desormais fous des Magiftrats , quiPg 
que tous font connus de vons par des sc 
& par des vertus; qui, étrangers aux & rn ed 
fions inteftines , n'ont nì hatne ni venger nf 
exercer. Conficz-vous à leurs foins: DF 
pelteront parmi vous harmonie; ils V? | 
ront iouïr des bienfaits de la Liberté. je ry 
‚… Oubliez tous les événemens, quf âi ost 
raétère Franroîs desavouë, tous ceuX dr ef 
démenti votre refp.& pour les Loix» VP givt. 
délitg & la Parrie; qa”il ne refte de VO pl 
fions & de vos malheurs qu'une haioë © 1 es’ 
cable contre PEnnemi étranger, qët! vof 
fantés & nourris; qu'une douce coafian& 
attache à ceux qui, chargés de vos 
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Ent dar: î 
s tin Dn Vavere Prix àleurs travauxgiue vo- 
Wor ap) SEL He veulent de gloire que celle 


Stliquge CRC la Frunce aux discordes cle- 
Wre dans d'autre récompenre que Verpovir 
XT ì Votre fouvenir. ** 
des B © des Rügttres Jes Dilibérations 
Ploréal nr de la Répurligue, due 1. 
dr Les ft. . 
» du Ree ‘Es de la République , vu la Loi 
ey {2 dernier, qui fuspend VEm- 
lame, ‚4 Conttirution dans Ies Lieux des 
lairee Wie, Ive & 22me Divittons Mili- 
Ceffaire WUXquels le Gouwersement croirané- 
» dant les Appliquer cette mefure, & ce pen- 
» tion qe FOIS mois qui fuivront la publiea- 
* Wdme @dite Loi: Vu WArreté du 26. du 
ox pa eis, qui appligue cete fuspenfion 
À leg. Partemens des Zötes-du - Nord, d'!/- 
Pre. ilaine, du Morbihan & de la Loi- 
jo Me; B, - Vu un autre Arrdid du mc- 
PUR je,’ CCntenant des metures relatives 
due. Ux, où la Conftiution cit fuspen- 
Anr FEtent ce qui fuit. * 
boréa: 5 Le quatrième jour du préfent mois 
schend: °, Mbiredela Conflitutioncefed'ätre 
Ord, ei tes Deéparcemens des Côtes -du- 
ier X-Vilaine, du Morbihan & de 
jn u, Les Inférieure. 
i a jelhres extraardinaires , deterini- 
io "Titgs „je ond drrèië du 26. Nivofe, les 
Re cepe, 20, vairs intletieds peer Jon exduur- 
ei Bei U Mirre en vgueur à compter du 
"lef, ot Flordal, deens des Depurtemens 
c U GS denon 5. 
C qui LS Muidre, font chargds, clhacun en 
Mté, Oncerne, de Fexteution du Préfcut 
P CSruné) BoNAPAR TE. 
Leseerd le Premier Conful. 
u? La k Ure-d'Erac. (Signe) HB. MARET. 
‘te nie, ce ron du Général Brune étant ain- 
tendre © ui-cieft fur le point de venir 
St Le En Paris fa place au Confeil-d'E- 
mectefreu Vemier-Conful lui a donné pour 
NS de 5, dens le Commandement de Ar- 
lette Hen, le Genéral & Confeiller- 
C Tro pos vatte, Au lieu de combattre 
ne, “ans le. de la République, les anciens 
ne Parti S groMiffent maintenant & pren- 
Me, a Parmi eltes: Plufieurs Officiers 
Ende Ì fervoient du côté des Zn/urgés , 
VArméede réferve. On vient de 
du Cette Armée la Piece fuivante.”” 


erettier. Général de Dijon fe 29. 

MAC, dovril) an 8. 

Dele Ge Ornre pu Jour. 
ban Targ geral en chcf , ALEXANDRE 
opte. Tet pris le Cemmandemen? de 
LN PEChera Général de Divifton Dupont eft 
elle Ene Erat- Major - Généralde l'Ar- 
des o,‚Rievenuë de fon arrivée. La 
ig Pérations de l'Armde exigcant, 
Nés q pRlefieurs Officiers - Généraux em- 
tat -Major ; l'Armée eit préven 






nu, quwindépendamment du Generat de “ride 
fion Dupont , qui ett nommeé Chet de V'Erer 
Major- Gänéral, le Céncrat de Brigade Wigs En 
te, qui en remplitloit provifvirement les fou- 
ctions , centinuera à v erre attaché, pour y 
ete A la dispofition du Général en chef, & 
transmertre fes ordres , lorsque les circonttan- 
ces ou les localités , où il pourra fe trouver, 
Vexigeront. Les Citoyens Peureuy, Lansù- 
wille & Lecauchois ferviront en qualité d'E- 
lève:- Commitfaires des Guerres; & le Com- 
milfaire des Guerres, S4. Cricg, cit chargé 
du detail de ta Reéferve de Cavalerie aux or- 
dres du General d'edrville. ** 

…… Le Général en chef à Armée. — Or rr 
CIERS ET SOLDAESy Cau nouvelle Cum- 
pigne va souwrirs il faut conqudêrir la Paix: 
botre valeur, votre Patience ù fupporter tou- 
tes les privations Lune Guerre aëtivz, unedis- 
cifline fevère première vertudu Soldat, vous 
affureront ta Vitoire, ® avec la Paix le bon- 
heur de la République. Le Général en chef 
(Signé) ALEXANDRE BERTHIER, *’ 

Le Gendral de Divifion , Chef de VErut- 

Major, CSiguad) DUPONT, 
De Lreype, le 30. Avril. 

Pendant que dansles Avis, qui arrivent. 
de plus d'un côté, que répandent fur -tout 
& qu'exaggerent apparemment plus ou moins 
les Papiers de Paris, publiés fous les au- 
fpices du Gouvernement Frangois , Fon re- 
préfente la desunion entre les deux Cours 
Impériales comme montte à fon comble, 
novmment au fujet des prétentions, que 
celle de Vienne paroitfoit adopter fur la pos- 
feflion du Prémont; pendant qu'encore te é. 
Avril la Feuille du Times contenoit un Ar- 
ticle auf étrendu qu’énergique fur le fyftè- 
me ambicieux du Cabinet durrichien, & fur 
fes procédés à l'égard du Roi de Sardur- 
gne; cette même Feuille Minittérielle de 
Londres nous donne tout-à-coup,‚ À la da- 
te du 8. Avril, (la dernière, qui nous tuit 
parvenuë par la voye de Hambourg ,) VAr- 
ticle intéreffant, que voici, — “* Enf:u il 
a été conclu entre S. M. Imp. & R. & 
> le Roi de Sardaigne un Traité, par te- 
s, quel le premier de ces Souverains recon 
5 noit le droit parfait & les titres du der- 
2, nier À tous les Etats, que celui-ci pos- 
>, fédoit avant la Guerre, & s'engage à ren- 
» dre toutes & chaque partie d'iceux, qui 
‚> Pourroit encore être occupée par les Ar- 
> MEs Aurrichiennes àfaconclufion. Paruu 
» tutre Traité, conclu entre la Couz ie Se, 
> James &la Sublime- Porte, les deux hoa- 
» tes-Parties- Contraâantes s’obligen: ré- 
‚ ciproquement à ne point conglure, an 
> 2ecun cas, de Paix féparée azec le cam- 
‚‚ gun Enremi,” — Il faut fiappofer „eve 


te Traité cOntient la confirmation de ce quì 
avoir déjà été flipulé par le Traité du 5. 
Janvier 1799, fur lequel Sir Sidney Smith fe 
fondoit entre autres dans fon Projet de Ré- 
Ponfe à faire par le Grand -Vifir au Général 
Kleber , & dont voici la fubítance. 


NOTE, âremettre aux Commifaires FRAN- 
Gors, euréponfeäleur Notedu 29. Deécem- 
bre, aucasque le Grand- Vifirlapprouve, 

ro, Comme la Porte n'eft pas lAcgreffeur 

dans la préfente Guerre; qu'elle n’avoit pas 
non plus des vuës d'aggrandiffement, ni le 
deffein de continuer la Guerre, aufli -tôt qu'elle 
auroit obtenula fûreté néceffaire pour fon cxi- 
ftencc, fon Indépendance, & fon repos, en 
vertu du 8me Article du Traité , conclu le 5. 
Janvier 1799. avec la Grande- Brétagne, Elle 
ne s'oppofe point à ce que les affaires foient 
rétablies fur l'ancien pi, où elles fe trou- 
voient avant la première attaque des Frenpois, 
2o, Comme les Commiffaires Frangois, en- 
voyés par le Général Kleber, n'ont point de 
Pleins - pouvoirs de la part du Gouvernement 
Frangois, pour conclure la Paix, ils ne peu- 
vent par conféquent rien ftipuler en fon nam , 
ni conclure un Traité définitif de Paix. Pour 
répondre en attendant à la première ouvertu- 
re, quia été faite dela part de l'Arméc Pran- 
goife, la Porte, cu auì égard à fes anciennes 
liaifons avec la France, ne fait point difficulté 
de témoigner fes règrets de ce que, par une 
attaque, elle fe foit vuë dans la néceflité de 
s’armer pour fa propre défenfe. Comme l'oc- 
cupation de l’Egypte a été jusqu’ici un obfta- 





De la Sudpe. Up Chevalier ayant été parmi le nombre de ceux, qui ont cu 'h 
de faire des Courfes au Tournois de Drottningholm /'année 1799. s'intéreffe infinimé 


Mii 
cle } la Paix générale, l'évacuation de Cé 4 
doit néceffaireiment y cunduire. La Su®i 
Porte fe fera donc, de fon còcé, un devd'ä 
contribuer par tous Ics movens à la PaiS4 
ncrale, en envoyant un M-niftre-PlCniP 4 
tizire an Congrès, qui pourra être ceabliPg 
cet important vbjet. Tout le monde 16 id 
devable à ce: égard à ia modération du CA 
ral Kleber & de l'Armée, qu'il commafé 
30. La Garsatie de "Empire Ottond? 
VAngleterre {emble n’avoir pas befoid 4 
renouvellement formel , puisquc le Tr 
5. Janvier n'eft que lexpreffion d'une 40 
ne communauté d'intérêts , qui depuis 'à 
tems a réglë Ja conduite récipruque des “j 
PuiTances, qui ne ceffe de fubfifter s et 
doit raffermir naturellement leurs relfg 
mutuelles & leur fûreté. han 
4°. Quoique l'on foit préêt à cerner l'Afj 
Frangoife de tous les côrés, fa bravoure 7 # 
moins, fa valeur, & la réputation, dort, 
jouït d'être invincible, lui donnent tout 4 
de s’attendre, qu'elle pourra réfifter € I 
quelque tems: Elle ne fe trouve donc fg 
ment dans un cas de capitulation; & £6$ 
mes & Bagages doivent Îui refter de plein ® 
On lui fournirales moyens d'évacuer 1’ Zé 
Les Ports de fa deftination ne fcauroicë 
autres que des Ports de France, qu'o9 4 
fira parmi ceux où les facultés locales é 
facile une Quarantaine, qu'exige la fôre” 
la France & de toute l'Europe. 
A bord du TiGRE, devant le Cap Car 
le 30. Décembre 1799. 4 
Pour Copie conforme. „5 
(Signë ) SipNneYy SMITP') 


v 
k 
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fort du Chevalier de la Forêr-Noire, depuis qu’il a eu le plaifir de lire Jon peld f 
f‚ plein d'honneur @ de bravoure, adrefë à la Quadrille des Afaillans. Guid PPÀ 
même fentiment d'intérêt @ d'eflime, il semprefe de lui faire part, qwil ef? inl} 
su'un Tournoi aura lieu cette année, au même Chdteau de Drottningholm, vers l4 # 
mois de Juillet ou au commencement du mois d Aoúts &P , frachant que le Chevalier Dik 
Forêr-Noire a promis de sy trouver, en cas que fes devoirs facrés ne lui en P'U] 
vent la defenfe, il a voulu Ven prévenir, afin qu'il puiffe avoir le tems néceffairtsÀ 
prendre des arbangemens y relatifs, CHeEVALIEËR , 
A GENNEPPERHUIS, au confluent de Ja Nirs, fur le bord de la Meufe, à trois ús! 
des Villes de Clèves, Grave & Nymègue, huit de Venlo, & un guart-d'heure vj 
nep, une Maifon àlouër, agréablementfieuée , compofte de 5. Chambres au rez-de gen Ri 
$le, 3. en haut, a. Grenfers, a, Ecuries ou Granges, dans lune la Cuifine eft att” À 
& Jardins, dans Pun desquels fe trouve une quarantaine d'Arbres fruitiers, be ol 
très -bon état. Sadreffer au Propriétaireau dit lieu, ou à Mr. Frenrixs, à GEND,J 
Lon défire en Gueldre un Homme de la Religion Proteftante, & par préférence 1 H/ 
cette République, poflédant quelques Langues, du moins Plus d'une moderne, & be5 / 
gualités réguifes pour veiller à éducation de deux Enfans: hat id avec les renf! k / 
mens néceflaires , foit en perfonne, foit par Lettres affrânchies, chex le Libraire } 
THotr, au Gactenmarkt, à LEYDE, Df 
p id 
A LE YDE, au Bureau des NouvenLeEs PouiriavsS4 


ar ABRAHAM Br uses és Je Peuns. 
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| NUMERO XXXV, en 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiées à LEYDE, le 2. Mai 1800. 
'L'An fixième He la Liberté BATAVE. 


E MirLan, le 14. Avril. Quoique les deax premières femaines d'Avril aient été 
Marquées par des Combats continuels fur le Territoire Ligurien, Pon m'a pas 
encore de Rapport circonftancié far Venfemble des opérations: On fgait ee 

Meta & Oe que Genes eft preflée de tous les côtés. Tandis que les Généraux de 


eL #8 la cernent & refferrent, à droite & à gauche, & que VEscadre dngloife 
le viord Keith Vinquiète du côtéde la Mer, le Comte de Hohenzollern tâche d'approcher 
àlle & de Vactaquer de front. Déjà il a vaincu le plus grand obftacte, qui soppofät 


de Marche & à fon deffein; il s'eft emparé du Potte important dit Ja Bochetta, qui 
Sven & paflage de la Lombardie vers Genes, On a regu ici la Nouvelle dire@te de cet 
x, tent par Ì' Avis, qui fuit, Bree 
TRAiT d'une Lettre du L. VD. M. de HOHENZOLLERN au Commiffaire Timpérlal de 
‚ Cocasrer sr ‚ 2 Milan. — Du Quartier-Général dela BoCHETTA ‚ le 9. NE Oe 
ee Matin, j'ai fait attaquer, par les deux Régimens de Kray « d dlvinsy, etend 
in ° General Roufeau, la Bochetta; Pofition qu'on avoit cru jusqu'à ce moment heden: a 
Vaar it Redourcs paliffadées & garnies de grofle Artillerie furent prifes d sip peten 
Tatio Cs àla bayonnette, avec une valeur incroyable, L’Ennemi, pour empêcl en in 
to» w?,2Voit fait hier une forte diverfion fur ma droite, & avoit pénétré le RS. fi , 
Trop itis Ce mouvement ve lui fut d'aucun avantage; & il ne pat arrêter les progrès ne 
font Des, Qui s'avangoient à grands pas fur Gènes. — Le Col-de-Tende K le des En 
tore Entre nos mains, ainfi que Vado & Savone, Ces fuccòs en préfagent de plus gran 
ene (Signd)) De IIOHENZOLLERN. oi 
terr la vuë de pouffer la Campagne avec vigueur, la grande Armée eu Zra/ie pe 
feule <hcore de recevoir de nouveaux Renforts, fans qu'on néglige les „points Been 5 
et Ent par des Corps détachés: Celui fous tes ordres du Général Vuckaffovic ; hee 
Per PO € aux Frangsis dans la Suiffe- Méridionsle , aux environs du Lac- Majeur, vient 
* Porté à 10,000. Hommes d'Infanterie & mille de Cavalerie. 


k Pe Vienne, le 16. Avril. Après avoïrflorté longtems entre la crainte de la Guerre 
lui Pérance de la Paix, il faut abandonner enfin, du moins pour le préêfent, toutes äl- 
UG Ct égard, puisque les hoftilités font, à n'en point douter, reprifes par le fait. 
ette de la Cour annonce l'ouverture de la Campagne en Zralie en En eee 
În venit tem ture froide & défavorable, qui a résnd pendant longtems en Italien ayant en- 
tur ER, elen Alde devenuê, au hen 5 ce mois, Plus douce & plus propre 
te Coo rezions Militaires, le Géndral de Cavalerie de Melas , commandant en Chef dans cet- 
ded »@ réfolu de savancer dans le Pays de Gènes, firud le long des Côtes: 1 2 rafem- 
Rapp Sel efter Ja Plus grande partie de fon Armée dans les environs d Acqui; S, d après des 
fur Css Ultdrieurs, il s'efl mis en marche, le 5. de ce mois, du Qnartier- Général de Carros 
„care, Malërc, Cadibona & Monte- Ajuto. On eff airfì dans Lattente de / évdnement. 
Meers Orier, deptché par le Général de Melas le 7, Avril, adejà apporté ici des See 
ine CUrs, dont le Repport ofliciel n'a pas encore été publié, Les Frangoïs BE ant 
mit on, de faire une attaquc du côté de la Rivière du Ponent de Gènes, le en 
leurs vlas Îugea néceffaire de les prévenir: Il envoya une forte Colonne, qui tomba fur 
Deir Pofitions retranchées, tes en délogea, leur tua envìiron 200, Hommes & ft 850. 
Marcy Iers. Le Général Afelas alloit fe porteren avant, À la tête dego,ooo. Homies: On 
ST fur Savore, pour couper les Frangois dans Geènes & la Bocherra: Et, de ‘ce 
ke end? Vouvermre de la Campagne paroft devoïr étre aufli afive qu'inerefante par 
„De biheifons & fes effets. RSE Ee 
Com ATISBONNE, le 13. Avril. Le remplacement de PArchidue Charles dans re 
Cry Ademen en chef de l'Armée Aurrichienne en Allemagne, alnfi que des Troupes 
lont 17E A été norifié avant-hier À la Diète, par un Deécret de Cominiffion Imbériale, 
char o Slet fera Probablement la nomination du Baron Kray à la Dignité de Veld - Maré- 
“Ss 8 du Moins de Général d'Artilleric de haden Voici les temmes du Déere-, 
voie gr Rn id / ward eft erès- délabrle depuis quelguc tems, a erw 
ie de EA oen ah éS. M. Zmpériale es ie Merde du Cont 


» ", 
masdement ev chef de fon Arinde an Allemagne & des Troupes P'Empirc, gui v font reuris 
S. M. VEinpercur, ayant vivement «coeur le retabij omen: de la funtd de S. A. R. pit 
dic Charles, a refclu, au moment ct la Campagne vu s'ouvrir, de conférer inflantant®, 
& promifoiremerns, Cen conföjvence de la Décifon de la Dicte du 2. Nowembre 1792 Rn 
vertu du pouvoir juprème, dont il a été invelti pour la dircdion des opdrations de ta CEG 
d'Empire,) le Conmandement des fuse diter drimce @& Troupes uu Göneral d°.Arriiterit ze 
de Krav, dont le aile Erround. bes telens Militwires, € les preuwes multiplives de òrd®® 
But Jeflenient meritd & obtenus fa confiance, S.A. Luperiale eroit devoir, en fn JEE} 
Chr fuprèsse de "Empire, donner ceunoifunse à& la Dicre de cette dispofition, nivegittt 
Pivzence des circonflances: Blle baiffe en mime tems à la fagelfe de la Ditte de preudsts 
me ures uitcrieures, qu'elle croira néceflaires & utiles dans la fituation préfente des chojt” 

Un des principaux objets de VPattention du nouveau Commandant en chef, commê‚, 
foins de fon Prédécetfeur, eft PArmement des Habitans de VP Allemagne, Le Génúral 
fait vous fes efforts pour encourager davantage & rendre urites à Armée Autrichicrt 
Miliees, qui ont été tevées par l'Archiduc Char/es & ont commencé à Ctre organiféé 
exercées par les ordres de ce Prince, C'eft pour facititer Vachévement de cet ou“ 
important, pour elfreer quelques finiftres impreflions fur la véritable deftination des 
bices, & pour reflermir ces dernières en Ia contiance dans les avantages promiss 
vient d'être rendu au Quartier- Générel une Proctemation, datde de Donau - Etch ingen 
F4. de ce mois, & de la teneur fuivante, 

A tous les Habitans des Fi'les & Campagnes, armés pour la defenfe de le Patric. 

…… La été bien agréable pour moi, en prenant le Commandement de l'Armée, de vel 
Mabitans des Cercles antéricurs de "Empire armés volonrairement & prêts A concourir à Ï fl 
fenfe de Ja Caufe commune: On doit artendre Tes plus heureux effets de leur courage 
Verprit, qui les anime, fì VEnnemi ceatoit de pénétrer de nouveau en „Alleimagns. Maiss f 
atteindre le grand hut de la défenfè des Pays de l'Empire, & diminuer, autant qu”il ct Pp 
ble, les diflicuités qui en font abfolument inféparables, il efl néceflaire avauc tour de ch 
guer, de la manière la plus ative, la formation & l'organifation, gui ontété deja fi ava? 

par les mefures, que S. A. R. VArchiduc Charles a prifes: C'ett-là le teul moyen de fé 
'Armement vrile & redoutabie à l'Ennemi. f'employerai de mon côté tous les: moyens « 
pen le plutôt poilible at x préparatifs la forme & la marche néecllaives ; mais je compté 
a perfévérarnce dee Braves Volontaires dans leurs bonnes iacentions, dans leurs fentime!s 

ie & de Patriotisme , dans leur courage & leur intrépidiré. Aut, pour les ratFarer pie! 
ment, pour leur farre envifager l'avenir tal qu'il doit l'êire , pour écarter tous les duutés’ 
Bis ici la Déclaration folemnelle qui fuit. * li 
ro. L'Armement des Milices n'a d'autre ohjet que. la döfenle de la Putrie Allemandes 
des foyers de chagre Individu, avec latdz: des Froupes Pmpériales- Rovales. 

2, L'orgenifation d'ià faite on àfaire n'a d'autre but que de rendre cette mefurt pi 
feace, plus préiudiciubleà VEnnemi,& mainspdnible pourles Défenfeurs de liz Patrice Alem? 

39. Ce m'efl ni Vintention de S. M. V'Empereur, ni celle du Commandant en chef, ge! 
employé aucune efbèce de contrainte; on ne veut profiter au contraire que des fecoë” 
ferts volontairement. # 

40. Les Corps, qui feront formés pour la défenfe de la Potrie, ne feront employds gut} 
be fervice de leur propre Pays, bien loin d'entrer u la Solde d'uucune Pu fance érrang: tj 
ne ferviront gu'auft longtems que durera le danger, & jamais, ni préjentomeat ni à Va? 
Île ne feront incorporés paermi les Troupes-Autrichiennes. 

s . Les Mlilices en aivitd ont le mêine droit aux ricumpenfes € decoratiens nrilirairts if 
Nes Troupes de S, M. PEmpereur: Elles joutront auf dans le dötail du ferwice de tous 4d 
lagemens pofìrles. & tiroront leur entretien des Magafins. 

„60. Ye reno: velle ici, de la manière la plus formelle, toutes les promeFes & afvrantts’ 
SS. 4. R UArchiduc Charles a futres aux D'fenfaurs de ler Patrie. pr) 
zo. Jem ferai une obligation partivulière de recommander fpécietement tous les pra 
Yui fe fignaleront, rant à S. AF, Imperiale gu'd leurs Souwerains F Seiuneurs refe afs 
gu'ils joufent de priférence de tous les awantager, que les ci. confbuances permersrd on 
“procurer , comme unt dette facrde , que la Vatrie reconnoiffante acguitte felon fes facukf 
(Siané) Baron de Krav. Géagral d'Arullerie &c. &C 
_ D'AucsBoure, de 19. Avril. Les premières Nouvelles des fuccts, rempoft jd 
PArmée dutrictiensze d'Italie dans la Rivière du Ponent de Genes & au Mont - Céniss sf 
pas pluctt été publides, le 15. de ce mois, au Quartier-Genérel de VArnite IMP 
d' Allemagne , que celle-ci seft mifg anffi toute entière en mouvement: Elte cit eP 
marche contre la Sui; & Von doit sat endtre maintenant, de ee còté , à des affirg 
tant plus chaudes & conféquentes que, fuivant les derniers Avis de Zirich, le 
P'Armée Fransoös , qui occupe la sive gauche du Rhán Helrérigne & du Boderfers 
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NN Lerpri n E NTRAIT d'une Lettre de BERNE du 15. Avril, 4 

ede la Ede Discorde, qui a remplacé en Suige t ancienne tranguillité, Vamour de l'ordre 
‚ee lea; PaIx, femble Etre non -feulement apanage des Révotutions, muais encore ie remèee 3 
lers, ”‚en dégoucant tout le monade d'un état violent, qui ufe PErat & Fariguc ies Particu- 
Pir py Plons, qui faifoit agir rócemment la Msjoritg des deux Confeits concre le Pou- 
Cfepys ALL Va les réduire à l'impuiffance; & la tacale découverte du Citoyen Clau-l toi 
Urea lus tfuneite, quit pùt rendre 2 fon Parti, Lui- meme » Pour avoir teahi le feerct 
Vion. pe AES Relations extérieures, dont il om le Chef, a Cté arrcté par ordre de la Cor - 
[de em eutive; & dans l’Interrogatoire , qu’il fubit le lendemain de fon arreftation ‚ le 15. 
Stoyoit KN il eft convenu, qwelfectivement c'était lui, qui avoit communiju (parce qu’il 
Wx den VOir le faire) la Correspondance de la Cummifiun- Erdcutive & du Miniftre B-zoe 
id a Chambres du Corps-Leigijatif. Le Minittre Lego fe trouvoit à Abonnee, dans Ic 
Commiens Pays de Feud, lorsque le 9. cette Correspondance fut luë au Grand-Conf.il en 
hari ze “Secret. Dès que la Commifion- Exdertive en fur inftruite, cite fit arrêter Cur Ie 
der ur AG Jour meme le Chef de Burexu Cluv:/, mettre les fcellés fur le Bureau, % expé- 
tion OUrter au Miniftre Begox, pour le mander au plutòt à Berze. ba lecture des In- 
ê fon Ss Envoyées au Miniftre Penner X Paris, & certifiécs par le Citoven Briutte, faifant 
Plus vin US de Seerétaire- Général de la Commifion- Exdéeuntive, avoit fait, d'autre part, la 
Dus vi € Impreflion fur nos Repréfentans & provogué une discuflien, cù l'on fe prononca 
Spor: eriene que jamais contre ia Commition. Plufieurs Membres prétendirent trouver du 
gat À Atre la conduite du Gouvernement actuel & celle de l'ancien Dire doiré quelque tems 
tanga Châte: Ils préfeurèrent Ia eure en queftion comme contenant: un appel à la Force 
ne Einv; Cependant le réfultr des Débats fut feutement, que le Grand. Confeil réfolut 
Voi iden la Commifion-Exteutive à lui donner des renfcignemens far les motifs , qui Va- 
eure ; Portce à adreffer une femblable Lettre à fon Pignipotentiaire en France. ” S'il avoit 
bord C avance les probabilités, il devait prévoir, avec la partie imparciale. du Public „ 
Negre U il accéléroit lui- même la fecowtTe , prévuë depuis longtems; enfuite aue la con- 
vlan, Préfente des affaires étoit teile, qu'en pouvoit garantir un triomphe affu:é à la Cou- 
rete na les Confeils enzageoient une lutte svee ce Ponwoir: Et, malheureufcment pour cux ; 
gartis fes ne trop révondu à cettc attente, Dès qu'un Courier, arrivé le 12. de Paris, eur 
dae deg npeches am Miniftlre Reinhard, celui-ci demanda auì-tór une Stance extraordi- 
n U Commifion- Erdentine. qui fe tint à ro. heures du foir. Reinhard y'fit, au nom 
hq he ment PFrangvis, Ja Déelararion foudrovante, dont nous avons rendu compte (dans 
fo Motu We de ce jour. ) Le Carps-Légflatif seft zjaurné autfi-tôt jusqu’aujourd’hui; & 
én. urori entière ne paroît pas élorinée: Du morns fa Miiorité eft réduite au filence ; % 
teg, Uv UÉ n'anra nécefTairement plus que le nom. Le Citnyen Clavel, de fon cò:é, va 
to âtion. < Brands desagréinens. Dans Ì Inrerrogutoire, qu'il a fcbi ie lendemaia de fan ar- 
Dpt. de Pin; Prsfence de la Commifion - Exécuti ve, il atlché, ileft vrai, Cainfi que nous ve- 
de Perg ueT ci-deffüs ) de fe j Mier. en aléguant, que fan Sermenzdefidclied à la Ré- 
en? ar; vit impofé Vobtigarion de dévaiter aux Confei'sle Projetde per/fcuter les vrais Jmis 
medi 1E» Mais l'on fent , combien une femhlihle tuftiftcarion équivaut au Délit même, & 
& Hent, > HAns une teile pofition, il étoir tér éraire , d'artribuer de pareilles vuës an Gouver- 
ü Ù fera „AUT vient- il d'crre remis àl Accufsteurpublieprd du Fribunaldu Canton de Berne ; 
We; De Surfuivi criminelfement, comme avant traAi te feeret dela Correspondance Diploma: 
RW, contre lequel l'Article 115. de notre Code- Pénal préferit douze ans de fers, ** 

» Les di „EXTRAIT Tune Lettre de Basur du 17. Avril, ‚ 
to la ochrefitions, qu'on voit frire aux Genéraux Frangois, annoncent la certitude 
Ns fe Ane ouverture de la Campagn-: Mie, quonrau Plan de Campagne même, 
va cêd € encore dre dans une grande fluct. tion: Les ordres & les cunrtre-ordres fe 
orb eu „ vapidemene. Le Général Moreau Ent p met ici le 11. pour Zurich, il k eris 
hen quan ® un ordre de rransfúrer le Onartier- Génernl a Colmar: Ul allot partir en 
Vind Feving Aujour hui, forsqu'il vint tour-à-coup contre-ordres & le Général AZo- 
tal y tui. meme immédinstement apres. Cependrr Pon croic, que le Quartier - Gé- 
der: Ù atre gn TAASferé dens Place, qui p-rroger vvec Ia Suife le malheur dè fe voix 
que ls liza la Guerre & d'éprouver tures tes horrenrs ,zuxquelles nous fommes en proye 
re Slles j. Se Mois, — Cepeudent, au milieu de ces horrears , les fous -divifiont , dens Ice 

GS le Partid , 5 NN deale 5 fe f: 8 
tem ela Révolurion s'eft parr.gé, s'entre- écl irent & cherchent àfe frppla ster 
Ent. Nousapprenons de Berne. qu’rprès la Déclaratton , faite parle Miatitre de 


\ NG menrionnge ci -defes les Jenx Confeils fe font diffous , & qu'on altoirproctder 
A pino SPC Elettion. — Ce Corps- bérifatif, dit-on, compo: de parties héuéregenes , 
P Ùpar P 5 


"t peu propres à ta mien „ dons ils érofeut chargés, ne fera guères segreuuie” 
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ENERAIT Aes dernières Feuttles de PARIS. 
De STRASBOURG, le 16. „Arri/. — Le grand Quartier - Général de rArmét, 
Rhin mett pas encore parti de Bafle pour Colmar. Après que te Général Aforeak 
mis en route le 11. de ee mois pour Aurich, efin d'y avoir une Conférence avec 
agral Lecourbe , le Chef de VEtat- Major Deffoites mit le ra. à POrdre du jour, 
Quartier - Général elloit être transféré le 14. à Colmar. Tout éroit préparé pour 10 
part, lorsqu'un nouvel ordre de le fuspendre fut publié, Le Général Aforeau érol', 
cetour Àà Bafle le 13. au foir. — Le Général Kray vient de faire une nouvelle diftri0?”. 
de fon Armée. L'Aile droite, commandée par Sztaray, s'étend depuis Francfof 
qu'à Baden fur la Murg; elle eft compofée de différents Corps-d'Armée: Celui du 
néral Szenzeresky eft réparti dans les environs de Francfort; celui du Prince de 
‘Iohe dans les environs de Manheim & de lleidelberg; & celui du Général Atingfi” 
des environs de Rafladt: Toutes les Troupes d'Empire doivent faire partie de cé 
nier Corps, & fe raffembler inceffamment fur la rive droite du Rhin. Le Centre» 
depuis la Murg jusqu'au Lac de Confiance, ett commandé par le Général en chê% 
eft compofé des Corps du Général Kieumayer, dans les environs d'@fenbourg ; du 64 
ral Gitlay , dans les environs de Fribourg & le Brisgau; du Prince Ferdinand d 
che, dans les environs de Schafhoufe , depuis cette Ville jusqu'à Lindau: Le Corf 
véferve, compofé des Bataillons de Grenadiers, fe trouve dans les environs de villen 
L'Aile gauche, depuis le Lac de Conflance jusqu’'aux Bailliages Italiens de la Suif!' 
sompofée du Corps du Général Reufs dans les Grifonss de celui du Général LIilleT 
le Lorarlbergs & des trois Régimens d'Emigrés Suifes, qui fe rendent des envog 
d’.Augsbourg fur les bords du Bodenfee, où ils feront fous les ordres de ce dernier; 
mandant. Voilà les Forces que l dutriche oppofe à l'Armée Frangoife du Rhin. gf 
„, Du 2e. Avril, — C'eft dans un Confeil de Guerre, tenu ici, & auquel ont 
le Gúnéral Berthier, le Général Lecourbe, & près de vingt autres Généraux, qu’ 
áécidé, que le grand Quartier - Général partiroit pour Colmar, Ce départ a cu Hed 
Lependant il n'y aura que les Adminiftrations Militaires qui refteront à Colmar’ 
Oiciers de 'Etat-Major viendront ici, & le Quartier- Général fera établi dan, 
tre Ville. Le Quartier- Général du Centre de "Armée, commandé par le Génér ff 
Cy , a été transféré, il y a quelques jours, d'ici à Obernay, à 5. lieuês de Serasb? 
mais nous confervons toujours le Quartier-Général du Général Ste. Suzanne, CO 
dant l'Aite gauche. Les Généraux Berthier & Moreau paroiffent être dans une gr 
ttimics, Ce dernier eft arrivé dans nos murs, l'avant-dernière nuit; & aujoud, 
tous les Gönéraux & Officiers fupérieurs, qui font dans notre Ville, l'ont compli® sy 
Pemain il y aura ici un grand Confeil de Guerre, auquel affifteront tous les Gené, 
qui fe trouvent dans nos environs, — Sufvant les dernières Leges d'.dllemag!ies 
ande Autrichienne et prête à ouvrir la Campagne, ” 

De Levoe, ler. Mai. Les Nounwelles de Paris du 27. Avril annoncent un mouyé 
général de Armée Fraugoife du Rhin, qu'on croit déjà aux prifes avec les Impériaux: „f 
nêmes Nouvelles contiennent quelques Avis Télégraphigues de l'Armée d'ralie, & ev sel 
veche du Chef de PEtat- Major, Oudinot, au Premier-Conful, en date du Quartier 7 fl 
A Piëtrale19. Avril. Ml en réfulte, “* que, le 6. du mois dernier, jour de lattaqu Ends: 
„… contre toute la Ligne de l'Arméc Frangoife d'ltalie, les Autrichiens ont été repot st | 
>, Centre zinfi qu’à l'Aile droite; que, Ie Général Soult, Commandant du Centre JEE; 
plic lez , tout en combattant, des Hauteurs de Savone fur le gros de l’Armée prês 6.95} 
fola, ce Lieutenant- Général & le Généralen chef Maffena ontattiré enfuite les Imp be 
deffein préméditg , dans la Vallce d'Abrifola, & enontfaitun carnage terrible; que € iN / 
Suchet , Commandant del’ Aile gauche, ayant perdu lez , après une defenfe opinidcre» ed 
tionduMont-84. Jacques &de Mfelogno, aattaqut &repris, le 11 , les Hauteurs dec ff 
endroits que le Général en chef a fait, dans les divers Combats où il a commandé « 0,90 | 
…‚ fonnic*s, parmi lesquels un Général, 2. Colonels &c., & pris 7. Drapeaux & © Ee | 
… que, de fon côté, le Général Suchet a fait auì 1800. Prifonniers & s'eft emparé dus, 
peau; qu'en revanche les Franfois n'ont perdu que peu d'Hommes faits Prifon! 4 | 
n'ont eu que 2co. tués, & 4. à 5. cents bleffés; que, du refte, le Général priolli | 
Genes; que les Forts de Sevone & de Gavi font pourvus de tout, & qu'on fe PT 


KAS 











en, WD 
_ 


Ca. 
u 
aen 
A 


Kd 


“ 


as 
29 
“, 
ak) 


“e 


„s ; 
2 


ala) 


… lerer, le ar. Avril, un Combat décifif. * 


4 LEYDE, an Bureau des NouveuLes PorrriQ?” 
dar ABRABEAM Bu uss é, le Jeune, 






